
7e dimanche de Pâques 
« Voici comment nous reconnaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : il nous donné 
part à son Esprit. » 
D’abord une petite précision liturgique : Les plus anciens parmi nous se souviennent qu’autrefois 
on éteignait le cierge pascal après la lecture de l’évangile, en la fête de l’Ascension de Jésus, pour 
symboliser son départ et son absence physique sur terre. Désormais, Le cierge pascal reste allumé 
pendant tout le temps pascal, donc jusqu'au dimanche de la Pentecôte, 50e jour du temps pascal. 
Son extinction signifie que la venue du Saint-Esprit lors de la Pentecôte -sous forme de langues de 
feu - succède à la présence corporelle du Christ ressuscité sur la terre, comme Jésus l’avait annoncé. 
En ce 7e dimanche du temps pascal, l’ambiance est au recueillement et à la prière, une prière 
douloureusement réaliste. Au baptême du Christ et à la Transfiguration, le Père a parlé à Jésus : 
« Tu es mon Fils bien-aimé, en toi j’ai mis tout mon amour ». Aujourd’hui nous entendons Jésus 
prier à haute voix, parler à son Père : « Père saint, garde mes disciples unis dans ton nom, le nom 
que tu m’as donné, pour qu’ils soient un, comme nous-mêmes ». Jésus prie pour ses disciples, pour 
le noyau initial de son Eglise, son Corps mystique. Jésus prie pour l’unité de ses disciples, et c’est 
la grande intention de sa prière, qu’il nous invite à partager. Or l’Evangile, aussi bien que les Actes 
des Apôtres, reconnaît que le cercle des Douze, que Jésus avait mis à part pour fonder sur eux le 
nouvel Israël, que ce cercle s’est fendu. La douloureuse réalité, c’est que l’un des douze a trahi. Le 
discours de Pierre, le chef des Apôtres, exprime la peine profonde qu’il en ressent : « Ce Judas 
était l’un de nous et avait reçu sa part de notre ministère »… Combien de fois les successeurs de 
Pierre au fil des siècles, et jusqu’au pape François, n’ont-ils pas eu à se frapper la poitrine pour des 
trahisons semblables. Combien de Judas ont déserté leur place et ont dû être remplacés pour que 
puisse se continue la mission première de l’Eglise : « être témoin de la Résurrection du Christ ».  
Pierre cependant ne jette pas l’éponge : l’Ecriture lui dit que les péchés des hommes n’ont jamais 
pu bloquer le projet d’amour de Dieu pour les hommes. Caïn a tué Abel ; les fils de David ont 
comploté contre le roi, la généalogie du Messie comporte plus d’un maillon faible ! Néanmoins, à 
la fin des temps, Dieu a envoyé son Fils dans le monde des hommes, non pour les condamner, mais 
pour leur donner le pardon et la vie.  
Jésus prie pour ceux qui après lui sont envoyés dans le monde, il prie pour qu’ils restent unis, il 
prie pour que ses disciples goutent la joie de se savoir aimés d’un Père qui pardonne et qui jamais 
ne leur retire sa confiance, qui continue à les envoyer avec la force de l’Esprit Saint, l’Esprit 
d’amour et d’unité. St Jean l’écrit avec émotion dans sa lettre : « Si nous nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous… Il nous a donné part à son Esprit ! » L’unité de l’Eglise n’est pas 
le fruit de commissions théologiques, œcuméniques, mais le fruit de la prière que Jésus, le Fils 
bien-aimé, adresse au Père qui l’a envoyé, c’est le fruit de l’amour qui unit le Père et le Fils dans 
un même Esprit. En nous partageant sa prière pour l’Eglise et sa mission, Jésus veut nous 
communiquer, à nous, son amour pour son Eglise. Pierre et les disciples réunis à Jérusalem après 
l’Ascension reprennent à leur compte la prière de Jésus : « Toi, Seigneur, qui connais tous les 
cœurs, désigne celui que tu as choisi pour prendre dans le ministère apostolique la place de 
Judas… » Oui la mission doit continuer, malgré les péchés graves de certains missionnaires.  
Il importe de comprendre ce qui est en jeu dans la Parole de ce dimanche ; il est plus important 
encore d’entrer dans le cœur et dans la prière de Jésus, notre Seigneur, la Tête du Corps dont nous 
sommes les membres, son Eglise.  
Répétons calmement ces paroles de la prière de Jésus :  
« Père saint, garde mes disciples unis dans ton nom…  
Qu’ils soient un, comme nous-mêmes. 
J’ai veillé sur eux, et aucun ne s’est perdu, sauf Judas… 
Que mes disciples aient en eux ma joie, et qu’ils en soient comblés. 
Je leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en haine 
 Ils n’appartiennent pas au monde, comme moi je n’appartiens pas au monde. 
Je prie pour que tu les gardes du Mauvais. 
Sanctifie-les dans la vérité : ta parole est vérité. 
Tu m’as envoyé dans le monde, 
moi aussi, je les ai envoyés dans le monde. 
Qu’ils soient sanctifiés dans la vérité. » Amen… 


